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Pour être inscrit sur la liste d’une 
localité il faut résider depuis au 
moins 3 mois dans cette localité. 

C’est dès maintenant qu’il faut 
se mettre à l'oeuvre et ne pas at¬ 
tendre au dernier moment, ainsi 
qu’on est trop souvent porté à le 
faire. 

Nous comptons sur le zèle de nos 
amis pour assurer la l>onne exécu¬ 
tion du travail de revison des lis- 


cailloux dans le chemin que suit < 
cette charmante enfant, et il s a- ( 
git pour elle de ne s y point but- 1 
ter. \ 

Mais revenons en scène et j 
voyons quels sont les acteurs du 
moment. < 

Le décor est emprunté à la 1 
flore tropicale ; c’est à Samoa 1 
que nous transporte la fantaisie i 
des événements. ] 

L’Angleterre, les Etats-Unis et. ] 
l’Allemagne exerçaient de con- i 
cert le pouvoir sur cette ile océa- 1 
nique, objet de leurs convoitises 
réciproques lorsque le roi de ces s 
bamboulas mal blançhis a fait la ' 
bêtise de passer de vie à trépas. < 
Le choix de son successeur a 
permis aux diverses influences 
de s’exercer, le conseil allemand 
soutenant Matafa et le juge 
Chambers représentant de l’ac¬ 
cord anglo-saxon soutenant Ma- 
lietoa. 

Les indigènes se sont mis de 
la danse ; ils se dardent à qui 

mieux mieux de flèches et de za- 
gaies, du haut des cocotiers ma¬ 
jestueux, et pour finir la fête, 
coupent les têtes des vaincus. 

Sons prétexte de les mettre 
d’accord, les vaisseaux anglais et 
américains leur ont généreuse¬ 
ment distribué quelques volées 
de coup de canons, et bombardé 
quelques paillotes. 

Mais ils ont eu le tort de dé¬ 
barquer des marins qui se sont 
fait cerner, et que les indigènes 
ont, pour ne point déroger à leurs 
habitudes, promptement déca¬ 
pités. 

Pendent ce temps la diploma¬ 
tie s’efforçait de conclure un ac- 
core entre les trois puissances et 
le résultat semblait prochain 
lorsque tout à coup l’on apprend 
que le commandant de la canon¬ 
nière anglaise a fait prisonnier et 
transporté à sou bord un alle¬ 
mand (les dépêches disaient mê¬ 
me le commandant du naAÛre al¬ 
lemand) accusé de fournir des ar¬ 
mes aux partisans de Mataafa. 

Ce coup de force n’est pas pour 
faciliter Tentent e, et l’opinion 
publique déjà fort surexcitée en 
Allemagne, pourrait bien rendre 
la situation fort embarassante. 

Il est peu probable qu’aucqne 
des puissances en jeu se risque 
à des hostilités ouvertes ; l’en¬ 
jeu n’en vaut pas la peine, mais 
l’aigreur qui en résultera sera 
grande, et cet incident achève¬ 
ra de détacher l’Allemagne de 
l’Angleterre. 

Pendant ce temps le rappro¬ 
chement entre la France et l’Ita¬ 
lie s'effectue chaque jour davan¬ 
tage ; or, la France et l’Italie al¬ 
liées et marchant en complet ac¬ 
cord, c’est pour l’Angleterre une 
menace sérieuse dans la Médi- 
teranée, où en cas de guerre elle 
se verrait obligée dès lors d’aug- 
■ menter considérablement sa flot- 


cond et fertile en résultats, et de ne ]*s 
prendre ht responsabilité de fermer 60 ou 
60 écoles, et de laisser les enfants de ces 
écoles dans la plus complète ignorance. 
Ce sont eux qni assument cette responsa¬ 
bilité, et s’il peuvent de teni[M en temps 
nous suggérer quelques jaiints sur lesquels 
nous pourrons être en communion d’i¬ 
dées, nous serons toujours préparés, M. 
le premier ministre, à les prendre en con¬ 
sidération.” 


Puplié tous les jeudis par la Cie d’imprimerie 
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RAPPORT DU MINISTERE DU COM¬ 
MERCE. 

Ce rapport a été déposé devant la 
Chambre. En voici les points princi|>aux. 

La valeur totale des im|M>rtations du¬ 
rant l’année, soit $143,323,063 est de 
beaucoup supérieure k celle de n’importe 
quel exercice précédent depuis la Confé¬ 
dération 


Société de Colonisation 


La Société de Colonisation s’est 
réunie mardi soir à l’hôtel de Ville 
de St-Boniface pour souhaiter un 
heureux voyage au R. P. Blais 
avanUson départ pour la province de 
Québec où il s’en vti organiser une 
xcursion, qui viendra visiter le 
Manitolia dans le mois de juin. 

Diverses motion ont été votées à 
l’unanimité pour remercier M. l’ab¬ 
bé Carufel et le R. M. Guérin du 
dévoué et précieux concours qu’ils 
ont apporté à l’oeuvre de la Colo¬ 
nisation au Manitaba. 

Le R. M. Blais a dit combien li 
était satisfait de la facilité avec la¬ 
quelle il avait pu établir les colons 
amenés par lui de la province de 
Québec, et qui sont déjà à l’ouvra- 
gre, enchantés de leur nouvel éta¬ 
blissement. 

Il a été ensuite question de di¬ 
verses mesures à adopter pour ar¬ 
river à une solution pratique et sa¬ 
tisfaisante des plans précédement 
arrêtés, et l’assemblée a remercié 
M. McCreary, le commissaire d’im¬ 
migration à Winnipeg pour l’em¬ 
pressement avec lequel il s’est as¬ 
socié aux désirs de la Société. 


le plus haut chiffre atteint jus- 
qn’ici, étant de 8132,264,022 en 1883. 

Les ex imitations, tant de produits de- 
mestiques que de produits étrangers sur¬ 
passent aussi celles des aimées précéden¬ 
tes. Les exportations de produits domes¬ 
tiques, 8144,548,662 sont supérieures, de 
presque 821,000,000 au chiffre le plus éle¬ 
vé atteint dans le passé, à savoir en 
1897, tandis que les produits étrangers 
qui montent 


A Ottawa 


L’opposition a recommencé sa 
campagne de l’année dernière. 
Voici le texte de l’interpellation 
déposée par M. Casgraiti. 

V a-t-il eu quelque corresjmndance, de¬ 
puis la dernière session, entre Sa Sainteté 
le Pape ou le Sacré Collège de la Propa¬ 
gande ou aucun des archevêques ou évê¬ 
ques catholiques romains du Canada et le 
gouvernement ou aucun de ses membres, 
au sujet de la question des écoles du Ma¬ 
nitoba ? 

2. La minorité catholique romaine du 
Manitoba a-t-elle accepté le “ règlement 
Laurier-Greenway à ee sujet ? 

3. La dite question des écoles du Ma¬ 
nitoba est-elle complètumenfc et finale - 
ment réglée ? 

4. Si oui, quel arrangement final a été 
adopté et quels sont les termes du règle¬ 
ment ? 

5. Quand le règlement définitif a-t-il 
été fait eu adopté par la minorité catholi¬ 
que romaine du Manitoba ? ” 

Sir Wilfrid Lau lier a répondu comme 
suit ; 

“Comme question «le fait il n'y a pas 
eu de correspondance entre le gouverne- 


et intitulé “Petit poisson de¬ 
viendra grand,” car il ne s’agit 
de rien moins que du rôle au¬ 
quel seront appelés dans les siè¬ 
cles futurs, les Etats-Unis. 

Le prologue est terminé, les 
Américains nous ont fait con- 
ntfjtre leurs aspirations, il nous 
ont\rois au courant du rôle qu’ils 
comptaient jouer, et nous avons 
pu vc û r en même temps les con¬ 
dition, 8 dans les quelles se trou¬ 
vaient les différents personnages 
les uns envers les autres. 

En résumé, la situation est la 
suivante : 

L’Angleterre isolée vis-à-vis de 
l’Europe, et convaincu après 
plusieurs tentatives de l’impossi¬ 
bilité d’associer à sa fortune au¬ 
cune des nations européennes a 
encouragé les gourmandises des 
américains, comptant s’en faire 
si non des alliés du moins des a- 
elle ne leur a point épar- 
gue ses sourires, elle s’est plu 
à leur rappeler leurs liens de pa' 
renté, elle a tendu les bras à Jo¬ 
nathan, mais Jouathan s’est con - 
tenté, de profiter de ces bonnes 
disposition pour satisfaire son 
appétit, et une fois le rôti sorti 
du four, il s’est bien gardé d’in- 

t John Bull à sa table. 

imi John a plus d’un tour 
son sac ; il continue à faire 
lus aimables risettes pour la 
e. Mais s’il cherche à s’insi- 
jxuer dans les bonnes grâces de 
■bp cousin Jonathan c’est pour 
Hûnx le pousser à se compro- 
Hpttre. pour le faire s’engager à 
Hkd, afin qu’une fois celui-ci bien 
^■bré, John Bull puisse arriver 
le génie sauveur, et im- 
à son très cher cousin sa 
protection sous tonne 
alliance qu’il sera bien 
HJj^K’accepter. 

■t ESdors fleurira le siècle d’o. 
qb Rm-américanisme, époque 


à «14,980,883. dé- 
passent de près de deux millions le chiffre 
des exportations de ces mêmes produits 
en 1892, année où ce chiffre avait été le 
plus élevé. 

Le commerce tolal, importations et ex¬ 
portations, $164,475,736, est d’environ 
843,000,000 plus élevé qu’à n’importe 
quelle date dans le passé. Quant à ce 
qui concerne les importations, l'augmen¬ 
tation a été générale sur toute la ligne ; 
aucun article ne montrant une augmen¬ 
tation bien particulière ; en ce qui concer¬ 
ne les bien que certains articles accusent 
une diminution, il y a eu une augmenta¬ 
tion pmnoneée sur plusieur autres. Le 
bétail accusé une augmentation d'environ 
un million et trois quarts de dollars. 
Laumentation la plus notable cependant 
a été dans les grains et les farines (jui ac¬ 
cusent une augmentation totale de vingt 
millions de dollars, dont trois millions 
pour le maïs qui a été mis sur la liste des 
articles admis en franchise en vertu du 
23 avril, 1897. Le poisson accuse une 
augmentation d’environ un demi-million ; 
or et argent, produit des mines environ 
un million et demi ; plomb, un demi mil¬ 
lion et demi ; un demi million ; et pour 
les métaux et les minerais en général, 
l’augmentation dépasse quatre millions. 
L’augmentation dans les exportations de 
fromages dépasse 3 millions ; jambons et 
bacons, plus de 2 millions. 

Voilà des chiflres qui parlent par eux 
mêmes, et leur éloquence est plus con- 
vaintante que celle des meilleurs dis¬ 
cours. 


C’EST AGA(/ANT. 

Quoi de plus agarant qu’une 
toux opiniâtre? Un s’épuise, on 
se fatigue et on fatigue les per¬ 
sonnes qui vivent à nos côtés. 
Il est cependani si simple de 
prendre quelques doses de BAU¬ 
ME RHUMAL pour mettre lin à 
cette torture. 


mis 


jet de Sa Majesté qui appartient a l’é¬ 
glise catholique romaine, a #le droit de 
correspondre avec Sa Sainteté le Pape ou 
le Sacré Collège de la propagande ou tout 
archevêque ou évêque du Canada ou de 
quel^autre partie du monde, et pour 
exercer ce droit, qui n’est diminué en 
rien par le fait qu’il serait fonctionnaire 
de la couronne, il ne doit aucun compte 
de cela pas plus à son repésentant au par¬ 
lement qu’à ses compatriotes. 

“ Le gouvernement a des raisons de 
croire que l’arrangement connu sous le 
nom d’arrangement “ Laurier-Greenway’' 


La Révision des Listes 


cembre 1896, déclarait : “ Ayapt connais¬ 
sance de l’état des affaires antérieures à 
1890, comme nous les connaissons, nou s 
avons pensé que cela n’était pas au mieux 
des intérêts du pays que cela soit mis à 
exécution, mais nous avons dit alors et 
nous le répétons aujourd’hui, que si vous 
pouvez suggérer à quelque moment que 
ce soit pendant la discussion une mesure 
que nous puissions prendre pour amender 
la loi et la rendre plus acceptable à toutes 
les classes, nous sommes préparés à l’ac¬ 
cepter. Je sais que je parle pour la po¬ 


il convient d’ajouter qu’une 
partie de la presse Italienne sem¬ 
ble encore fort entichée de l’alli¬ 
ance anglaise, probablement par 
reconnaissance pour Massoua ? 

À ce propos, notons la tran- 


e rêve de Miss Perette, 
s il y a encore bien des 





L’ECHO DE MANITOBA 


copieuse et fumante, agrémentée 
de toutes sortes de légumes, puis 
en avant les dossiers ! 

Ministre pour la troisième ou 
quatrième fois. M. Dufaure don¬ 
nait—non pour sou plaisir, as¬ 
surément—un <rrand bal Mai6 


I qui souvent vient 


8 y reposer 
pendant quelques jours, au mi¬ 
lieu de ses compatriotes. 

H. de D. 

(A suivre.) 


Remede Français. 

A L’USAGE EXTERNE, CONNU DE L’UNIVERS ENTIER POUlfsox i 

MERVEILLEUSE ET INCONTESTABLE. 

Adopte dans les hôpitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 

rilCDICnW DflIlD rhumati8me - lumbago,névralg 
UULlIluUn I UUH siê et autres maladies infla 


St.-Laurent, 


s attendons sous peu l’urri- ASSUREZ-VOUS 

ne vingtaine ne iannlie Ca- 

nes françaises des Etats- Contre la maladie ; la prime 
ni doivent s établir ici. St- e*t peu coûteuse. Pour 2ic. 
t est certainement l’une «les vous vous procurez uue bouteil¬ 
les plus avantageuses de la le de BAUME RHUMAL ; c’est 
e pour l'élevage des besti- la meilleure des polices. 


VILLE DE MONTREAL, CANADA. 

EXPÉRIENCE FAITES À L’HOPITAL CIVIQUE 

Il me fait plaisir, après m ètre rendu 
compte de l’efficacité physiologique et 
thérapeutiqne de la Polyuice Oil, de lui 
donner mon attestation d une manière 
consciencieuse. En maintes et maintes 
circonstances depuis l’automne dernier, 
j’ai assisté à l’application de la Polynice 
Oil, soit dans le cas de rhumatisme, d’in¬ 
flammation de poumons, dyspepsie, etc., 
et vraiment, tout médecin que je suis, je 
dois m’incliner et dire bien sincèrement 
que je fus chaque fois émerveillé de l’effi¬ 
cacité si prompte et de la cure radicale 
des ipaladies ci-haut mentionnées. Je 
dois dire en outre que cette spécialité si 
efficace n’a aucun effet délétère quel¬ 
conque. [ Signé ] Dr Nairn Blackburn, 

Médecin de l’Hôpital Civique Montréal. 


Les Célébrités Matinales 


' sonnages illustres, par leur situa¬ 
tion ou leurs travaux, se sont ac¬ 
coutumés à “ voir lever l’aurore,” 
sans être pour cela plus ‘‘ vertu¬ 
eux ” que les autres. 

Au premier rang des célébrités 
matinales, il convient de citer M. 
Thiers et M. Dufaure. Uu jour, 
raconte M. Fulbert-Dumonteil, 
un député champenois, rencon¬ 
trant dans le monde M. Thiers, 
alors ministre de Louis-Phillippe, 
lui demande la laveur d’une au¬ 
dience. 

- —Venez demain 
précises, 
me d’Etat 


remplacer tous 1~ médicamente ; ain,i 
éviterait bien des souffrances eu maladie 
et des dépenses inutiles. 

[Sig.] Charbonneau, Hôtelli er . 

\- 

M Leduc, banquer, 5<i, rue St-.Iacq Ue8 
Montréal Je, soussigné, déclare et cer¬ 
tifie qu étant atteint d’un rhumatisme aigu 
et inflammatoire qui me retenait au lit 
depuis plus de trois semaines et me met¬ 
tait dans l’impossibilité de remuer ni bras 
m| jambes, j’ai eu recours à Polynice Oil 
Vingt-quatre heure, après l’application 
•I e tus débarrasse des douleurs atroces 
dont je souffrais depuis le commencement 
de cette terrible maladie, et j’ai pu dès 
le lendemain continuer à vaquer a mes 
occupations journalières, étant complète¬ 
ment guéri. Je ne saurait trop conseiller 
aux personnes atteintes de rhumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l’effica¬ 
cité est merveilleuse. 

[Sig.] A. Leduc, Banquer. 


(Communication.) 


Lac des Canards. 

: (Suite.) 

Après une journée, et parfois 
des journées de voyage dans un 
pays nouveau, il n’y a rien qui 
nous rejouisse eu descendant du 
train, comme d’entendre parler 
notre langue. Du coup ou se sent 
au milieu des siens, on respire un 
air de sympathie, on » aussi ôt 
cette confiance que crée la certi- 
titude de se savoir entouré do 
gens avec lesquels on se sait en 
communion d’idées, de principes 
et d’aspirations. Telle est la sen¬ 
sation que tout français, qu’il 
vienne de Québec, de France ou 
de Belgique, éprouve en arrivant 
au Lac des Canards. Le village, 
les ambitieux disent la ville, mé¬ 
rite bien qu’on le fasse connaître. 
Les principales bâtisses se trou¬ 
vent sur la grande rue, qui fait 
face à la station, on y compte 
trois magasins généraux, dont un, 
celui de MM. \Vm. Stobartet cie., 
mérite uue mention toute spé¬ 
ciale. Les magasins et les dé¬ 
pendances de cette importante 
maisou couvu nt un bloc tout en¬ 
tier, en grande partie bâtis en 
briques, et elle se vante avec rai¬ 
son de ne pas avoir sa pareille 
dans tout les territoires du Nord 
Ouest. Uu quatrième magasin, la 
propriété de la maison Mclntyre 

4 MAn /I s~v 4- U /I m ~ * ' A /f 


lever. Depuis quarante ans, je 
me couche tous les soirs à neuf 
heures pour me lever à trois 
heures du matin. .Te tiens à mes 
habitudes. Pendant que vous 
dansiez, je dormais. Seulement, 
vers une heure, j’ai été réveillé 


Col. Hughes, chef de police, Montréal. 
— Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatisme. J’ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

[Sig.] G. Huches, Col. 


à cinq heures 
lui répond le petit hom- 
je vous recevrais avec 
infiniment de plaisir. ci, 

A l’heure fixe, ledéputése pré¬ 
sente. 

—M. Thiers { demande-t-il au 
suisse galonné de l’hôtel. 

—Il dine chez le roi. 

—Il m’avait pourtant donné 
rendez-vous, mais je comprends., 
un dîner chez le roi ! voici ma 
carte. 

Quelques jours après, seconde 
rencontre du ministre et du dé¬ 
puté chez uu 


.John Hopkins University, BaJtiirn 
avrril, 1898 Les expériences faites 
l’hôpital avec Polynice Oil et donc j 
témoin, ayant très bien réussi, je n 
nmnde ce remède dans tous les et 
rhumatisme. ï Sier.l Dr. F. L Une 


M. Charbon eau, hôtelier, coin des 
rues Fortier et Cadieux, Montréal :-Qu’il 
me suflice de dire, comme je suis prêt à 
1 attester sous serment, que je considérais 


- I n souverain 
ses ministres qui 1 
sieurs ambassades, 
semblait à un bœuf 
—de ne sais à qui 
dit le ministre, ma 
représenter votre 
occasions. 


ami commun 
Vous netes donc 

■ interroge M. Thiers 
légère pointe de repro- 


Euvoi iraneo par la poste eoutre 50 cents 
Dr, Alex ndre, - - * _ •_ c n c, 


pas venu 

me voir ? interroge M. 1 
avec une ' 
che. 

—J’ai eu l’honneur de h 
senter à votre hôtel, mais 
étiez sorti. 

—Comment ! j’étais sorti ! c’est 
fort extraordinaire. Veuillez ve¬ 
nir demain, à cinq heures pré¬ 
cises, je vous attendrai. 

Et le lendemain le député est 
là, exact, comme un billet à 
ordre. 

—Monsieur le ministre ? 

—Il dine chez le roi. 

—Mais il dine donc toujours 
chez le roi ? Je vous dis qu’il 
m’attend. Hier il m’a donné ren¬ 
dez-vous. 

—J’ai l’honneur de vous répé¬ 
ter qu’il dine chez le roi. 

—G,est bien, voici ma carte. 

Et le député se retire vexé, fu¬ 
rieux, convaincu que le ministre 
se moque de lui. 

Un mois après les deux person¬ 
nages se retrouvent dans le même 
salon. Le député salue froide¬ 
ment, et le ministre considère 
avec surprise ce solliciteur étran¬ 
ge qui demande toujours une au¬ 
dience à laquelle il ne se rend 


Exigez sur chaque llacou le nom et l’adresse ci-dessus, il st 
se vend beaucoup d’imitations. Prière de les signaler. Eécomp 

Agent Général pour le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q., CANADA. 


Les personnes qui ne sont 
point naturalisées et qui dési¬ 
rent l’ètre pourront s’adresser soit 
par écrit soit verbalement au Se¬ 
crétaire de l’assosiation iibérale 
de Winnipeg, 435 rue Main, ou à 
M. Verhoeven, notaire, qui se 
chargeront de toutes les démar¬ 
chés etc., nécessaires. 


frères, dont l’un des associés, M. 
J. D Mclntyre, est membre de 
l’assemblée législative, est en voie 
de construction. L’hôtel de 
la Saskatchevan, qui depuis 
quelques jours a été repris par 
MM. J. Vimont et cie., sera con¬ 
sidérablement agrandi, et tel qu’il 
est, du reste, il est déjà fort spa¬ 
cieux et hautement recommanda¬ 
ble. Le Lac des Canards compte 
de plus deux médecins, deux for¬ 
gerons, deux boulangers, deux 
écuiies de louage, trois agences 
d’instruments agricoles, un bar¬ 
bier, etc. Le gouvernement y a 
installé depuis deux ans une 
beurrerie qui a rendu de grands 
services aux colons. Il y a égale¬ 
ment une ag’enee des terres de la 
couronne, et un détachement de 
la police montée du Nord-Ouest. 

Mais une des institutions dont 
les gens du Lac des Canards sont 
les plus fiers, et pour cause, 
est l’école industrielle des sau¬ 
vages, sous la direction du rév. 
Père Paquette, O. M. I. Cette é- 
cole, ouverte depuis quatre ans à 
peine, compte maintenant 120 
pensionnaires, et la valeur des 
bâtisses est évaluée à $50,000 Le 


N’oubliez pas cette vérité 

Que votre interet est de 

faire vos achats chez 


B. C. SPRUCE LATTES 

MANITOBA SPRUCE CHENE BLANC 

CHENE ROUGE - BARDEAUX 

TILLEUL D’AMERIQUE, 


CERDRE 

SAPIN 


Comprenant. 

Vêtements de dessous pour 
femmes, en soie, coton et laine. 
Bonneterie pour femmes. 

\ êtemeuts de dessous d’été 

coton, 

laine. 

Vêtements et blouses pour gar¬ 
çons. 

Bas et chausettes d’hommes. 

\ estes courtes pour garçons. 
Tams, pour enfants. 

lop Shirts d’hommes dé tous 
genres. 

Sweaters pour hommes et gai> 

çons. 

Toutes ces marchandises seront 
vendues à des prix qui vous éco¬ 
nomiseront 33| pour cent, et 
sachez qu'aucun magasin ne peut 

vous montrer 2782 variétés dans 
ces ligues. 

Venez voir nos Rubbers pour 
hommes et femmes â 25. et 35c. 
Chaussures de Bicycles pour 
hommes valant $1.75 $2.00 et 
12.50 à $75c. $1.00 et 1$.25. 


Tilleul pour,plafond 
Prêt pour la peinture 
Toute espèce de 
boiseries finies 


Planchers d’érable T) A T 
Tiquets de cèdre Kl 11 
Châssis et portes " vl 
de tous styles. 

Nous voulons être connus de vous. 

Bureaux vis-à-vis la gare du C P. R. 
Teiephore, 230. Boite 1230 


en soie 


Dessins et Couleurs 
les plus récents. 


vois maintenant, ce n’est qu’un 
malentendu. Je me suis présenté 
à votre hôtel à cinq heures du 
soir, au lieu de cinq heures du 
matin, et je le regrette d’autant 
plus que l’emploi que je sollici¬ 
tais pour un amis vient d’être ac¬ 
cordé à uu autre. 

Le député champenois ne se le¬ 
vait jamais avant dix heures 

Plus matinal encore que M 
Thiers était M. Dufaure. 

Levé dçs le matin, le célèbre 
avocat avajait aussitôt une soupe 


trict, mais au Lac des Canards il 
y eh a deux, dont une française 
et uue anglaise. La paroisse, qui 
est desservie par le rév. Père Pi- 
naud, un missionnaire aussi zélé 
que sympathique, est dotée d’une 
splendide église et d’un presby¬ 
tère spacieux et bien situé, le 
pied-à-terre favori de Mgr. Pascal, 


Les Prix les plus Bas. t “y 
Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 


O 













L’ECHO DE MANITOBA 


COMME UN LION DEVORANT 


çue après le dit seizième jour de 
mai 1899. 

Toute personne désirant faire 
placer son nom sur la liste après 
la dite date, devra en faire de¬ 
mande à l’Officier Réviseur. 

Euo. Paradis, 
Greffier d’Enregistrement, 

St-Bonifaee. 


dont votre majesté ait reçu 
l’hommage.” Dans toutes les 
occasions importantes la société 
du baiser adressait de nouveaux 
hommages à la souveraine, mais 
le nombre des associées allait 
toujours en diminuant, et il ne 
restait plus ces jours-ci que la 
nonagénaire de Rayleigh. 

La société du baiser de la reine 
est éteinte. 


I L’Allemagne, dans les négoci¬ 
ations de Samoa, a gagné la pre¬ 
mière partie aux dépens de l’An¬ 
gleterre, en faisant accepter sa 
proposition relative au consen¬ 
tement unanime des commissai¬ 
res dans toutes les décisions 
qu’ils rendront Lord Salisbury 
a hésité longtemps avant d’ac¬ 
cepter cette proposition ; il a 
cédé devant l’insistance de l’Al¬ 
lemagne. Jusqu’au dernier 
moment, des notes inspirées par 
le Foreigii Office et publiées par 
les journaux, assuraient que la 
Grande-Bretagne ne consentirait 
pas à la projHisition de l’Allema¬ 
gne au sujet de l’unanunité des 
membres de la commission d; 
Samoa dans toutes le» décisions 
que rendrait cette dernièr . La 
veille même du jour que le minis 
t tre des «flaires étrangères d’Alle- 

! magne, le baron deBülow, a fait 
anuoneer l’acceptation de la pro¬ 
position de l’Allemagne par l’An¬ 
gleterre et après que cette nou¬ 
velle fût communiquée aux jour- 
[ naux par l’Associated Press, une 
note inspirée, assurent que la 
[ nouvelle était fausse, a été pu- 
| bliée. 

F En même temps, le ministère 
f des attaires étrangères d’Allema¬ 
gne a annoncé que l’acceptation 
j par l’Angleterre était un nouveau 
( succès pour la diplomatie alle- 
i mande. 

[ Le baron de Btilow et le comte 
[ de Hatzfeld-Wildenburg, l’am- 
f bassadeur d’Allemagne à Lon- 
I dres, peuvent être tiers de ce 
B succès diplomatique, dû à leur 
K Attitude ferme pendant les négo- 
| dations. Au reischtag, hier, le 
| baron du Bülow a pris soin de 


Avis Public 


Avis public est par ies présentes 
donné (pie j’ai été nommé Greffier 
(^Enregistrement pour la Division 
Electorale de Woodlands ; 

•Que la Liste Electomle sera close 
le seizième jour de Mai 1895) ; 

Que mon bureau est à ma rési¬ 
dence à 8t. Laurent, et qu’on pourra 
m’y trouver ou y trouver mon sub¬ 
stitut. chaque jour, hormis les jours 
de fête, depuis neuf heures jusqu’à 
midi, le matin, et de une heure à 
quatre heures dans l'après-midi. 

Toute personne désirant être en¬ 
registrée comme électeur pourra en¬ 
voyer ou laisser à mon dit bureau 
une demande assermentée, par elle- 
même ou par quelqu’un agissant 
pour elle. ‘ 


aux citoyens de Winnipeg 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment des modèles les plus nouveaux 


Faite» de l’argent en conservant vus 
chiffons, vos vieux caou'choucs, les mor¬ 
ceaux de méial et de fer, toutes espèces 
de t»outeilles etc. 

Je (taie le» plus hauts prix pour tous 
ce» objet». 

Ordres par téléphone ou |>ar lettre 
promptement exécutés par 


. BELL & CO., 

195, Rue Water, en face l’hotel Manitoba, 

Winnipeg 


Tel. 892. 

Coin de» rue» Princesse et Sutherland 


[(( Garnitures 

|M>ur Blouse», en or, 

en Argent et Métal 
Plu» de cent variété» a choisir 


On pourra obtenir des formes de 
demandes au dit bureau. 

Aucune demande ne sera reçue 
après le dit seizième jour de mai 
1899. 

Toute personne désirant faire pla¬ 
cer son nom sur la liste après la dite 
date devra en faire demande à l’of¬ 
ficier Reviseur. 

HERMAS CHARTRAND, 

Greffier d’Enrégistrement, 

St. Laurent. 


( SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de livres de compte et Relieur 


434, Rue Main, Winnipeg 


Horloger et bijoutier, 

rue Maln : Mclntyre Blook 


Téléphoné: (>75 


Chaque 


POURQUOI S’OBSTINER ? 

Lorsque vous toussez, ne dites 
jamais cela se passera tout seul, 
mais achetez un flacon de BAU¬ 
ME RHUM AL et vous vous en 
trouverez bien. 


Dans l’ouest du Canada devrait actionner, au 

journal d’agriculture. leNOR’WKST F AK MK 
qui parait maintenant deux foi» par moi». 
Chaque abonné a le choix entre la magnifique 
gravure-prime de 21x20 : “Another Day’» Work 
Don© et le» livre» : Gleason’s Horse ou Man¬ 
ning Cattle; pour tout abonnement d’un an 
payé k l’avence. I 

ADRESSE 

THE NOR’WEST FARMER, 

$1 par An. Winnipeg, Man 


Si Vous 

Projetez d’aller passer l’hiver 
dans un 

Climat 

Tempere 

Ecrivez ou informez-vous des 
détails, des prix, des itiné¬ 
raires, etc. 


Avez vous 


En Angleterre 


l’intention de faire un voy 


GROCERIES âge dans 

-KT=; “if • • ’ 

LIQUEURS LA 

Assortiment de Cal ifoiTlie 

GROCERIES DE TOUTES 

SORTES. A L’EST DU 

Le seul magasin en gros de 

liqueurs à Saint-Boni face. Canada 

COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface. OU A AUCUN POINT AU SUD 


Les journaux anglais rappor¬ 
tent qu’à Rayleigh, dans le com¬ 
té d’Ëssex, vient de mourir une 
vieille dame presque centenaire 
qui jouissait dans la région d’une 
certaine popularité. On l’appe¬ 
lait “ la vieille lady qui a em¬ 
brassé la reine pour unchilling.” 
Elle avait en effet embrassé la 
souveraine sur les deux joues, en 
échange d’un franc vingt-cinq 
centimes. Voice l’histoire : 

La petite princesse de Kent 
avait à peu près un an et sa nour¬ 
rice la promenait chaque jour 
sous les ombrages du parc de 
Richmond. Par un beau jour 


POUR 


Californie 


W. HÀLPENNY & GO. a L’est ou a L’ouest 

COUR A BOIS • _jj. Adressez vous à l’agent 

ET OFFICE, ,1,, Nnrlh ATÎ1 Pftfil 


J Samoa sur les Américains. 

Le victoiress des Américains 
sur, l’Espagne, a dit M. de Bü- 
| low-Schlatau, leur ont fait croire 
que les Etats-Unis étaient une 
» grande puissance militaire. Eni¬ 
vrés de leurs succès, les Améri¬ 
cains ont continué à manifester 
jgggjÉaideur belliqueuse, et leurs 
«npiaux ont publié des articles 
vdLlts Sur cette question, la 
-’^^Ket le pleuple aux Etats- 
* TThtl 3L.m hlent. plus surexcités 
que Àans n’importe quel autre 


Antilles 

Ou LES 

Vieux Pays 

BILLETS D’EXCURSION 

A PRIX REDUIT 


Rue Bannatyue, vis-à-vis le | ou écrivez 
nouveau poste de pompes. 

Contracteurs et marchands de 
toutes espèces de 


FEE, H. SWINFORD, 

k T. A., St. Paul, (vénérai Agent 
Portage Avenue, Winnipeg 


Horaire condensé, de Winnipeg 


LIGNE PRINCIPALE 


Ecrivez pour les prix à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


Morri», Emerson, St. Paul. Chicago, 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma 

Victoria, San Francisco -... . r>.... 

Départ quotidien. .1 

Am vée quotidienne.1 


BRANCHE DU PORTAGE. 


HORAIRE.—A partir de Jeudi, 13 avril. 1H99 

Allant au Nord. Allant au Sud, 

Lisez en descendant. Lisez en mettant. 


Portage la Prairie et point» intermé¬ 
diaires. . ..;. 

Laisse chaque jour, ex. dimanche 4.45 p.m. 
Arrive chaque jour, ex.dimanche 1.05 p. m 


râ Public 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


STATIONS 


Des fermiers et -"’es proprie 
fores du Manitoba et du 
Nord-Ouest 


public est par les pré- 
Hnlonné que j’ai été nommé 
Htar d’Enregistrement pour la 
I^Ban Electorale de îSt-Boni- 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawaneaa, Brandon*; aussi 
Souri» Hiver Branch, Belmont to 

Laisse Lundi, Mercredi, Vendredi 10.40 a.m 
arrive Mardi, Jeudi, Samedi.4.40 a.m* 


1110. Macdonald.15 
1130 Westbourne. 15 
11 53 Woodside. 15 


PAUL SALA 

Vins et liqueurs eu gros. 

513 RUE MAIN, WINNIPEG 


12 25 Gladstone. 14 


liste des électeurs sera 
îM^^Rlzièmejour de mai 1899 : 

Qtj^Eon bureau est à ma ré- 
qde«ur l’Avenue Provencher, 
Ville de St-Bonilace, et 
qt^n pourra m’y trouver ou y 
t rfc m mon substitut chaque 
joumotanis les jours de fête, de- 
puis ïieuf heures à midi le matin 
et d%ne heure à quatre dans l’a- 

personne désirant être 
entijKtrée comme électeur pour¬ 
ra ea^iuyer ou laisser à mon dit 
bureau' uue demande assermen¬ 
tée par elle même ou par quel¬ 
qu’un agissant pour elle. 

On pourra obtenir des formes 

•dej&emande au dit bureau. 

demande ne sera re- 


13 05)18 05 ... .Gladstone Jet 

13 31*13 31 .Ogilvie... 

14 00)14 00 .Pluma» .. 

14 4114 41 .......Glenella. 

15 15 15 50 .Glencairn. 

15 5115 51.Elliot.. 

16 25 16 05 .Laurier... 

16 50,16 50 .Makinak.. 

17 20 17 20 .Ochre River 

18 00 18 00 

19 30 19 30 y Dauphin 

02 02 20 02 

20 25,20 25 .Valley River. 

*20 30>.Siïton- 


Modes 


t» d.rniirenou- 
Chapeaux ha- 
suif et teinture 

GARNITURES DE CHAPEAU, 25 cts 

MISS PARRY, 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT 

“ EVENS GOLD CURE,” 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente ; plu» de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 
5-16-98 ON PARLE FRANÇAIS. 


Superintendant 


Winnipeg 


,cune 


20 30 20 30 

20 58 

21 35 

A... Winnipegosis.. .D 


6 45 
6 10 
5 30 

' 2120 


6 00 


2154 


5 26 


22 o3 


4 54 


23 00 


4 25 


23 30 

A. *.... Cowan. 

4 00 































































L’ECHO DE MANITOBA 


Un français habitant St-Nor- 
bert M Louis, Billebeau a été trans¬ 
porté lundi à l’hôpital de St-Boni- 
face. Il s’est fait une blessure 
grave, avec une hache, au dessous 
du genou. 


D'alléchants 


J. T. HUGGARD 

I AVOCAT, 

Solliciteur, 

J NOTAIRE. 

435 Hue Main, Winnipeg 

./ Téléphoné 335. 


à des prix alléchants, c’est la paire de mo¬ 


de vendre mon ouvrage à bon marché 


wiiuuui, 46 , rueAustin 
En face le marché à Foin, 


Reglements des Homesteads 


L’association libérale française de 
Winnipeg se réunira lundi 1er mai 
à 8$hrs du soir dans son local habi¬ 
tuel Block Richard. 

Tous les libéraux frai 1 as de 

* 

Winnipeg sont inst&ment priés d’y 
assister, en raison des mesures im¬ 
portantes à prendre par rapport à 
la révision des listes électorales. 


DANS TOUTES LES PARTIES DE 
LA PROVINCE DE MANITOBA. 

Baa prix. Conditions faciles. 
Demandez la liste. 

NARES & ROBINSON, 
Edifice de Ja Banque d’Ham il ton. 


C. Henri Royal, 

AVOCAT, Etc 

No, 367 Rue Principale, 

Winnipeg, Man. 

Au-desus du Magasin Richard f 810 21 


Ramez dans votre propre Canot. 

Grand assortiment de Canots, 

“ PR0SPECT0R,” 

BARQUES A GAZOLINE, 

depuis $150. 
Correspondance sollicitée. 

SC AI? BROS, ~ 
Constructeurs de bateaux, 
Pont de la rue Main. 
Agents pour les Canots Peterborough. 


A nos Lecteurs 


tUÜK R L’entrée peut être faite personnellement à l’office d > 

ur de Pompes du dis ^ ict ou sur application au Ministre de l’Intérieur à 
îs et Emrattufttps 0U au Commis saire d’immigration à Winnipeg. Elle nent ?? 
ET J1MBADMED »S- par une autre personne autorisée. Le prix d'entrfe TuliJr ! "i' 

fSOU Blook, 110 P° ur tout te ? rain dé > à occu P é - 11 sera chargé $5 ou *10 de ni? 
1t. , Market Square P° ur rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecte^ 

INEPEG. Conditions a Remplir. 

ï\,f A ümrv , , Cul * ure et résidence pendant trois ans sont requises et 
MAR I IA , durant ce tem P s > le c olon ne peut être absent pendant six moTs 

aucune année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour Patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 
1 inspecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit 
être fait notice six mois à l’avance par écrit au commissaire des ter* 

rains de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application 
pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de 
la Courronne l’information des terrains disponibles et libres de 
charges. Aide et assistance seront données pour trouver les terrains 
désignés et informations complètes lournies sur le bois, le terrain, 

le charbon, les lois minières ainsi que toute copie des lois et 
réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par appli¬ 
cation soit au secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigration, à Winnipeg. 


Tous nos lecteurs devraient 
s’abonner au journal Le Canard, 
le seul journal humoristique il¬ 
lustré du Canada. Huit pages 
de bons mots pour rire, deux ca¬ 
ricatures politiques et deux cari¬ 
catures comiques par semaine. 
Abonnement, 50 cts par année, 
payable d’avance. 

S’adresser, Le Canard, Mont¬ 
réal. 


Edouard Jobin 


Une Nouvelle Industrie 
Canadienne 


FORT ROUGE 


Nous sommes heureux de recom- a P roxiinile 
mander à nos lecteurs, une nouvelle Paiements a long terme 
industrie qui vient de s’établir à 
Winnipeg^et dont le propriétaire 
est un de nos compatriotes de la 
province de Québec. 

“The Canadien Chemical works,” 
tel est le nom de cette maison, dont 
la spécialité est de fabriquer des 
produits chimiques. Encre, Ex- 
t aits, huiles, etc. La maison fait 
également l’importation et est dé¬ 
positaire de remèdes patentés. 

L’un des produits les plus remar¬ 
quables est le “ Rubyfoam ” dont 
toutes les ménagères voudront es¬ 
sayer, car on dit merveille des ré¬ 
sultats de 


DENTISTE. 

532 Rue Main, Winnipfg, 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


Photographies Diamant. 

50 cents la douzaine 

La dernière nouveauté. 


G-allerie portative de Porter. 

Coin de l’Avenue du Portage et de la 
rue Hargrave. 


Marchand 


Tailleur 


ce produit pour les net¬ 
toyages de toute genres du ména¬ 
ge. 

Nous félicitons sincèrement no¬ 
tre compatriote et lui souhaitons 
un rapide succès. 

Le magasin est actuellement au 
coin des rues Notre Dame et El- 
len. 


MONSIEUR J. C. McRAE 

a transporté son magasin au coin de l’Avenue 
du Portage et de la rue Fort, en face du 

QUEEN S HOTEL. 


Argent a prêté sur MORTGAGE, 
sur ferme et propriété de ville. 

Assurance sur le feu 

H. W- Chambre. 

Real Estate & Financial agent Winnipeg. 

373 rue Main. 


Vous etes invites a visiter 


Le Bulletin des Récoltes 
cembre 1898, donne les 

En culture. 
Acres. 

Blé.1,488,232... 

Avoine. 514,824... 

Orge .. 158,058... 

Patates. 19.591 


emanné par le Gouvernent, le 12 Dé 
statistiques suivantes pour Tanné : 

Moyenne à l’âcre. Récolte totale. 
Minots. Minots. 

. 17.01.25,213,745 

. 33.6 .17,308,252 

.. 27.06. 4,277,927 

. 165 .3,253,038 


-MODES- 

:ss BAIN 

460, RUE MAIN 


Agent a prêter 

Par la “ Sun Savings and Loan 
d’Ontario, sur propriétés. 

L. VERHOEVEN 

Gérant. 

375, rue Main. 


Les applications suivantes pour obtenir 
licences ont été faites et seront examinées 
par le Bureau des Commissaires de Li¬ 
cences du District de Licences No. 4. à 2 
heures p. m., le 22<ne jour de mai AJ D. 
1899, à 1 Hôtel de Ville de Winnipeg. 

T. W. McCrea, Hôtel Bellevue, St. Ma- 
lo, Benjamin Ladouceur, Hôtel Otter- 
burn, Otterburn ; L. G. Gagnon, South 
Eastern Hôtel, Ste. Anne-des-Chênes ; 
A. C. McDougall, South Eastern Hôtel, 
Station Marchand, du chemin de fer du 
Sud Est, 

Daté à Winnipeg, ce 22me jaur d’Avril 
1899. 

J. PENROSE, 

Inspecteur en chef des Licences. 


CHAPEAUX GARNIS. 

Depuis $1.25, en montant. 

GARNITURES DE CHAPEAUX. 

Depuis $0.25. 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEIN¬ 
TURE DES PLUMES. 

CHAPEAUX DE PAILLE REMIS EN 

F< )RME. 


CANADIAN 


Par un professeur de grande 
expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance). 

218 , Alexander Avenue. 


PRIX ET DUREE REDUITS 

POUR # 

n - ;♦ f 

Dawson City 


L application suivante pour obtenir li¬ 
cence a été faite et sera examinée par le 
Bureau des Commissaires de Licences du 
District de Licences No. 4, à 2 heures p. 
m., le lundi, 22me jour de Mai A. D. 
1899, à l’Hôtel de Ville, à Winnipeg. 

M. L. Foster, Queens’ Hôtel, Dominion 
City. 

Daté à Dominion City, ce 22me jour 
d’Àvril 1899. 

J. PENROSE, 

Inspecteur en chef des Licences. 


Cartes de la Ville et de la Prorince, 
Keglements des Homesteads, 
Otnces des Terres et Agents, 
Horaires, Départs des Bateaux, 


Prix réduits pour l’Europe 

via Montréal et les lignes directes 

de bateaux 

AUSSI VIA NEW-YORK 


peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits dans la Province 


LA ROUTE LA PLUS DIRECTE 

POUR TOUS 

les Points de l’Est 

AUSSI A LA ' 

Cote du Pacifique 

ET AU 

KOOTENAY 


On peut obtenir toutes les informations désirées, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 

THOMAS GREENWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg, Man., 

Ou à C. H. JEFFERYS, Agent d’immigration pour Manitoba, 

No. 30, Rue York, Ont. 

JAMES A. SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les dif¬ 
férentes compagnies de chemin de fer ou des sociétés particu¬ 
lières. 

A. F. Martin, D. L. S., propriétaire-éditeur. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


Bureau,, 487 rue Main 


Toutes les saletés qui s'accumulent na* 
turellement dans les rivières sont éear- 
tées de notre glace par nos procédés d’ex¬ 
traction ; la glace passe directement" de 
nos élévateurs à la maison avec notre sys¬ 
tème. 

Toute notie glace est conservée dans 
des glacières dernier modèle. 

Tous ceux qui se servent de glace savent 
que la glace pilée est chose excellente pour 
la Compagnie, mais non pour le consom¬ 
mateur. 

Nous serons heureux de recevoir vos 
ordres. — Par Téléphone, 367. — Nous y 
apporterons la plus grande attention.. 

27-4-99, 2m., 


VENEZ VOIR LE 


Pour informations et plus am¬ 
ples détails, adressez-vous à l’A¬ 
gent le plus proche, ou écrivez à 
ROBERT KERR, 

Traffic Manager. 

Winnipeg. 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordé». 318 Rue Main 

4-11-98. 
































